Génie français :  Soierie lyonnaise 
Sous le règne de Louis XIV, 

les étoffes de soie illuminent la Cour de France et les palais de l’aristocratie d’Europe

Grâce au raffinement et à la technique des artisans lyonnais, 

la soierie atteint une perfection absolue.

Je vous invite sur la route de la soie.

Aujourd’hui deux maisons lyonnaises portent le flambeau d’un héritage prestigieux

Les manufactures Prelle ainsi que Tassinari et Chatel 
conservent un savoir-faire inégalé 

Nous partons à leur découverte.

Je suis ici au musée Nissim de Camando
au milieu des précieuses collections du 18ème siècle.

Et mon coup de cœur aujourd’hui est soyeux.

Regardez ces somptueux brochés.

L’œuvre de la manufacture Prelle 

qui fête cette année son 250ème anniversaire 
A la manufacture Prelle, on abord le 21ème siècle 

avec la fraicheur et l’éclat des somptueuses soieries

dont des dessins sont toujours ficelés à la main. 

C’est un broché de la fin du 18ème siècle.

On est dans un dessin du type Louis XVI

Assez caractéristique avec ses rayures dans le fond,

et à l’origine était reproduit pour le château de Bennrat 

en Allemagne, à côté de Düsseldorf.

Le tisseur, la tisseuse, connait l’emplacement de chaque couleur,

de telle sorte que, là où vous la voyez travailler 

comme si elle disposait ses soies un peu au hasard,

en réalité, les soies sont disposées dans un ordre méthodique 

qui au début de chaque tissage doit être mémoriser.

J’aime beaucoup ce tissu parce que c’est le premier que j’ai fait.


J’aime bien monter à métier,

j’aime bien le mettre en route 

J’aime bien faire les brochés. 

Un broché, on doit penser,

on doit, quand même, faire attention à ce qu’on fait,

plus soie comme blaude 

mais une blaude c’est très fragile
La moindre erreur, on la paye. 

Et en principe on met à la blaude plus de travail que de la soie.

La soie en or et en argent c’était les ressources propres

des tisseurs tels qu’ils ont été fondés par l’édicte de 1436,

c’était pour tisser la soie de l’or et de l’argent.

Ca n’a jamais dérogé sous l’Ancien Régime

et nous restons fidèle à cette tradition.

Si les étoffes du 16ème siècle ne sont d’abord que des imitations de soierie italienne,

il faut attendre le règne du Roi Soleil

pour que le soie lyonnaise s’affranchisse de cette influence.

Cette tradition d’excellence, 

elle est fort ancienne,

elle est aussi ancienne en tout cas

que la soierie lyonnaise

et nous la devons au roi Louis XIV

et à son ministre Colbert.

Car la volonté, bien connue, du roi Louis XIV

a été de développer l’industrie,

en misant, essentiellement, sur la qualité de la production

et la création des manufacture royales 

a conduit, non seulement à des commandes royales pour les palais
mais à la création des grandes manufactures 
 

comme était les Gobelin,

comme était Saint Gobin

Et la soierie, elle s’inscrit dans la même tradition 

et vous trouvez ça dans tout l’artisanat français

où à l’époque classique, 

l’artisanat français dominait par sa qualité

l’Europe entière.

A partir du milieu du 18ème siècle, 
on a des traces précises, 

de l’activité de cette entreprise,

qui en fait, s’est trouvé avoir comme dessinateur

sous le second Empire, 

mon arrière grand-père, Eugène Prelle,

En 1880 on produisait des étoffes complexes 

des Gens, des Lampa, des Broca, des velours ciselés 
et autres étoffes riches, 

comme on le disait déjà à l’époque

Bonjour

Bonjour

Je sais que vous connaissez bien le Musée de Nissim de Camondo 
J’aimerais que vous nous expliquiez l’historique de la Maison Prelle.

et du Musée Nissim de Camondo
Oui, tout à fait on le connait bien

puisque dans les années 1910

nous avons déjà travaillé, mon arrière grand-père

pour le Nissim de Camondo
et aujourd’hui, le Musée nous interroge

pour reproduire des étoffes qui étaient faites à l’époque

Est-ce que c’était des étoffes à l’époque déjà

qui étaient fait sur des petits métiers qui sont si long à ...travailler

Effectivement, il y a quelques cas ici 

d’étoffes ici qui étaient faites 
au métier à bras, 
et qui ont été reproduits au métier à bras 

comme au 19ème.

C’est à dire que comme ces tissus qui sont là

ce sont des fabrications qui sont faites à un rythme

que je crois très ...

Voilà. Ce broché en est un parfait exemple 

Ne plus être fait qu’à la main  

et pour des canons... 

de long de 15 à 20 cm. 

